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Le "Réveil du Nord" à l'Exposition 
internationale de la Presse 

De Cologne, en Allemagne, ou la Presse de 43 Etats est repré­

sentée, nous rapportons la confirmation que notre journal, modernisé, 

compte maintenant parmi les grands quotidiens mondiaux ::: ;;; 
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COLOGNE, 15 mal. — t e « carrefour des 
Peuples »... C'est bien le terme qui 
contient pour désigner la gigantesque 

•"•n" exposition internationale de la Presse 
gui vient d'être inauourée solennellement il 
y a quelques jours à Cologne, face à l'admi­
rable cathédrale gothique, sur la rive droite 
du vieux Rhin 

••- Carrefour des Peuples »... En effet, ces 
quelque cinq hectares de terrain, bâtis de 
palais imposants, bondés des merveilles de 
/industrie moderne qu'est la Presse, vers 
Itfquets affluent, avides de curiosité, des 
hommes eminents de tous les pays du monde 
r.itilisè, des représentants de toutes les 
nations. 

ruujours au premier rang pour l'Infor-
matlon impartiale, le « Réveil du Nord" » 
tovait tenu à répondre à l'invitation qui lui 

f Le XXXII"' Concert] 
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I du Réveil du Nord j 

MHM)-0-O^>0-0-CM)-(W>0 

S Le Programme détaillé 

S ^% 'EST ce soir, mercredi 16 Mai, 
I m^^ que sera diffusé à partir de 

==§ « 19 h. 30. le. 32» Radio-Concert 
S offert par notre journal. Voici le pro-
S çramme détaillé de la soirée : 

tée au Pont Hohenzollern, que flanquent les 
statues équestres géantes de Guillaume i l et ^ l | 
de Fédéric III. 

Au delà de la construction gigantesque de 
style romain qui chevauche le Rhin, sur une 
longueur de 460 mètres, vous voyez s'éten­
dre des deux côtés, sur un front de trois ki­
lomètres le long du fleuve, une cité neuve, 
hérissée de constructions de style moderne 
en briques rouge sombre, émergeant de 
parcs et de massifs de verdure. 

C'est la c Pressa », l'Exposition Interna­
tionale de la Presse ! que signalant aussi 
outre les drapeaux de la ville, de Prusse et 

UNE VUE GENERALE DE LA PARTD3 CENTRALE DE L'EXPOSITION 

'était parvenue, en se faisant représenter aux 
diverses et imposantes cérémonies qui mar­
quèrent l'inauguration de cette manifestation 
internationale unique. 

Désigné pour cette agréable et instructive 
mission, nous sommes allés à Cologne. 

Avec nos confrères de la grande Presse 
mondiale, nous avons visité en ses moindres 
détails la nouvelle cité sortie de terre et 
avons admiré ses multiples trésors. 

Ce sont les impressions des quarante*huit 
heurte "passées sur ies bortts du Rhin a 
l'Exposition internationale de la Presse que 
nous voulons aujourd'hui résumer pour nos 
lecteurs. Avant d'entrer dans le détail, disons 
d'abord la, satisfaction que nous avons éprou­
vée à constater, à côté de l'effort fourni par 
les autres nations, le resplendissant rayon­
nement de la Presse française. 

Disons, aussi la preuve qui nous a été 
fournie, à la comparaison, que notre journal 
modernisé compte maintenant, tant au point 
de vue de son outillage qu'à celui de ses 
moyens d'information, parmi les grands quo­
tidiens mondiaux. 

S'il navait eu d'autre résultat, notre 
voyage à Cologne aurait au moins eu cet 
avantage de nous confirmer notre puissance. 

Il aurait amplement suffi à nous prouver 
pue nos efforts conjugués n'ont pas été 
vains et que la voie dans laquelle le 
• Réveil » s'est enqagé le conduit vers de 
toujours plus grandes destinées. 

" Pressa • 
Quand vous débarquez à Cologne, au pied 

même de la célèbre cathédrale, qui mire ses 
clochers de dentelle dans les eaux bleues du 
Rhin, votre attention est immédiatement 
attirée par un mot « Pressa » que vous trou­
verez partout en ville, affiché en lettres pein­
tes, en lettres de feu, cent et mille fois ré­
pété... 

Informez-vous, on vous dira que ce mot 
fatidique, n'est que l'abréviation de ce mot 
composé à consonnance plus rude « Interna-
*ionale-Presse-Ausstellung-Koln 1928 », tra­
duisez : Exposition Internationale de la 
Presse-Cologne 1928. 

En gens pratiques, les Allemands ont vou­
lu simplifier les choses. Ils ont donné à 
l'Exposition un nom international. 

« Pressa » I C'est sous ce signe qu'est pla­
t é e l'année 1928. 

Au restaurant vous trouverez sur les me­
nus des choucroutes à la « Pressa », des 
tartes, des desserts « Pressa ». Plus loin 
yous verrez aux vitrines des cigarettes 
« Pressa », des mouchoirs brodes.» Pressa », 
des boites de poudre de riz « Pressa ». 

» Pressa 1 Pressa 1 Toujours Pressa » I 
Le mot obsédant vous suit, vous poursuit 

partout où vous allez... Vous croyez l'avoir 
perdu... mais n'ayez crainte il vous aura 
vite retrouvé... 

Dites après cela que les Allemands n'ont 
pas le sens de la publicité. 

Qu'est donc cette « Pressa » ? 
Suivez les flèches multiples qui vous con­

duisent de force... vous arrivez par une mon-
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du Reich, 40 drapeaux étrangers, dont le dra­
peau français 1 

L'inauguration 
C'est samedi dernier, 12 mai, qu'a été 

Inaugurée officiellement la « Pressa ». 
Inauguration solennelle s'il en fut, qui 

s'est déroulée dans l'immense salle des fêtes 
d e l'Exposition, véritable nef de cathédrale, 
devant une assistance de pfus de 5.000 per­
sonnes de marque, hommes d'Etat, journa­
listes, écrivains, artistes, personnalités ve­
nues de tous les points des deux-continents. 

Des discours entrecoupés de choeurs exécu­
tés par une chorale mixte de plus de 400 exé­
cutants, soutenue par l'orchestre municipal, 
ont été prononcés par le docteur Adenauer, 
Bourgmestre de Cologne ; le directeur géné­
ral de l'Exposition, docteur Esch ; le Prési­
dent des Ministres de l'Etat de Prusse ; doc­
teur Braun, et par le Ministre du Travail 
du Reich, docteur Brauns. 

Le soir, au Gurzenich, salle des fêtes de 
la ville, de style moyennageux, un banquet 
monstre, dans lequel nous représentions no­
tre journal, a été servi aux personnalités; 
dont le Consul de France a Cologne et M. 
Evaerts, Ministre de Belgique, à Berlin. 

Là encore des discours furent prononcés 
par MM. le docteur Adenauer, le docteur 
Brauns, le commissaire du Reich, docteur 
Kulz; l'Ambassadeur de.l 'U. R. S. S., Kres-
tinski ; l'Ambassadeur Américain Schurman, 
Sir Eric Drumniond, secrétaire général de ta 
Société des Nations ; l'Ambassadeur d'Espa­
gne, Espinoza de Los Monteros ; le Profes­
seur Wolff et le docteur Dovizat, président 
et vice-président de la Fédération de la 
Presse allemande. 

(LIRE LA SUITE EN DEO.lEME PAGE) 

LE P R O G R A M M E 

t - Adieu des Gladiateurs », de Blan-
henburg. par l'Orchestre de Radio 
P.T.T. Nord. 

.'. Air de « Paul et Virginie » (2e acte) 
de Victor Massé, par Mme Vaa der 
vorst, soprano. 

t. « Les Jeux d'eau de là ville d'Esté », 
<le Liszt, par Mlle Marie-Louise ver 
(lier, pianiste. 

'. • Le Grand Mogol », fantaisie sur 
l'opérette d'Audran. par l'Orchestre 
de ta Station. 

'.. « Les 28 Jours de Clairette », de 
Victor Roger, par l'Orchestre de la 
Station. 

s « Chanson d'Amour », de J. Holl-
man, par Mme Vaa der vorst, so­
prano. 

7. Ballade de • Sylrio Lazzari », par 
Mlle Marie-Louise Verdier, pianiste. 

1. La Semaine humoristique du « Ré­
veil du Nord ». par M. Aug. Labbe, 
chroniqueur patoisant lillois. 

9 - Pas sur la bouche », de Yraln, par 
l'Orchestre de la Station. 

10. « Le P'tlt Quinquin ». 
Informations du « Réveil du Nord ». 

A PROPOS D U SCANDALE DE BAILLEUL 

Quatre Contrôleurs du Ministère 
des R. L. sont arrivés pour 

enquêter dans notre région 
M. Besques, contrôleur-général, descendu hier à la Préfecture du Nord, 

•a s'occuper spécialement des escroqueries de Natalis Dûmes ::; :;; 

L'épilogue du scandale 
du lait 

dans la région d'Arras 
P. Car lier et son fils ont été condamnés 

à 4 mois de prison avec sursis 
L'affaire Carlier a eu son épilogue hier devant 

le tribunal d'Arras. Jamais affaire ne fut si pas­
sionnante, jamais, aussi, affaire de fraude 
n'avait révélé une proportion aussi volumineuse 
d'eau puisque le maximum de mouillage alla 
de-89 à 69 %. > - „ 

Il y a hyit jours, une longue séance se pour­
suivit jusqu'à près d'une heure" du matin. 

Rendant son délibéré, le Tribunal a rapporté 
les condamnations suivantes : Carrer Paul père, 
agriculteur président du Cercle Agricole, maire 
de St-Léger. quatre mois de prison avec sursis et 
S 000 francs d'amende - son fils. Charles Carlier. 
même condamnation ; Delestree. revendeur lai­
tier a Courcelles-le-Comte, trois mois de prison 
avec sursis et 5.000 francs d'amende - M. Guey. 
laitier à Mértcourt-sous-Lens, et Mme Tétart 
sont relaxés. 

L'" Italia " est parti 
pour le Pôle Nord 

L' « Agence Stefani » apprend de 
Kingsbay que 1' « Italia » est parti à 
13 heures 20 pour le Pôle Nord. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Très médiocre, ciel couvert, pluie, vent de Nord-

Ouest. Température stationnalie. 

EN QUATRIÈME PA.GF 

ISsS 
XWIOJS I^ILIS j o l i e s r o b e s 

Voici ouelques-unes des plus Jolies toilettes di printemps remarquées aux dertlières courses da 
Longchamp. (yy, yy. Pn.) 
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M. Basques, contrôleur général des R. L., 
qui avait quitté le Ministère lundi, en même 
temps que trois de ses collègues, envoyés en 
mission comme lui, dans nos régions dévas­
tées, s'est mis en rapport dès hier à 10 heures 
tvec M. Hudelo, Préfet du Nord. 

Après une conférence d'une heure, M. Bes-
lues 's 'es t entretenu avec M. Thilloy, con­
trôleur départemental, chef des services de 
la Reconstitution et très aimablement, à 
midi ^5, H voulut bien nous recevoir. 

Tenu par le secret professionnel d'abord 
St ensuite parce qu'il savait peu de choses 
encore sur l'affaire de Bailleul, M. Besques 
ne put, naturellement, rien nous dire. 

Repondant à nos questions, il voulut bien 
noue confirmer, néanmoins, qu'il avait été 
envoj'é à Lille, uniquement pour LE SCAN­
DALE DE BAILLEUL — « qui n'est pas le 
premier d'ailleurs, quoique les autres avaient 
été beaucoup moins- jrraves — ET QUI NE 
SERA PEUT ETRE PAS ENCORE LE DER­
NIER » — ajouta-t-il en souriant. 

Le problème ne lui parait pas Impossible 
& résoudre et le contrôleur général des R. L. 
— qui est déjà venu plusieurs fois à Lille — 
semble décidé & poursuivre l'affaire Jusqu'au 
bout. 

« Ce sera un gros travail dit-il, mais ,j'y 
mettrai le temps qu'il faudra et nous arri­
verons au but ». Je vais pendant quelques 
jours me plonger dans cette étude. Je retour-» 
nerai au Ministère et je reviendrai ensuite 
poursuivre l'enquête ». 

C'est sur ces roots que nous quittons M. 
Besques. 

U n d i f f é r e n d k t r a n c h e r 
Nous avons dit que dans cette escroquerie 

de 3 millions, la Coopérative des Sinistrés 
de Bailleul était lésée de 1 million VW.000 fr. 
et que la Coopérative des Eglises dévastées 
semblait l'être pour ia ilfférence, soit 1 mil­
lion 600.000 francs. 

Voici quelle serait la nature de ce dernier 
litige : 

En 1927, Natalis Dumez. que le Préfet du 
Nord vient de suspendre de ses fonctions de 
maire, avait réussi a faire voter par !e Con-
seil municipal de Bailleufcjkune motion qui 
retirait à la Coopérative des Eglises dévas­
tées les dommages de guerre des églises de 
Bailleul, pour les transférer à la Coopérative 
de la Ville, placée sous la pTopre direction 
de Dumez. 

D'importants virements de fonds auraient 
été e/fectués à -catf« occasion. 

La quf'sMon seraft flôrre de savoir qûî est 
responsable des versements opérés, 

La Coopérative des Eglises, dit la Coopéra­
tive de Bailleul, puisqu'elle a versé les fonds 
à Natalis Dumez. 

La Ville de Bailleul soutient de son côté 

la Coopérative des Eglises, car, elle a ver­
sé l'argent non pas à Dumez, mais au maire 
de la ville de Bailleul, propriétaire des égli­
ses légalement titulaire des dommages et 
habilité â en percevoir le montant. 

M Henry, secrétaire administratif de 
l'Union des Sociétés Coopératives du Cam-
brésis, avait nous l'avons dit, fait établir les 
chèques « barrés » au nom de M. le Maire 
de Bailleul et cela comme suite à ta deman­
de de celui-ci 

Pourquoi, alors, le maire a-t-il pu toucher 
ces chèques et pourquoi n'est-ce pas le Re­
ceveur municipal, le seul qui fut autorisé à 
percevoir T 

Oui, dans cette affaire sera victime de 
l'Union des Coopérateurs, des Eglises dévas­
tées ou de la ville de Bailleul 7 

C'est ce que l'enquête que poursuit M. 
Besques, nous révélera sans doute bientôt. 

L e s e x p l i c a t i o n s o f f i c i e l l e s 
d e M . le P r é f e t d u N o r d 

Nous avons relaté en substance, dernière­
ment, le3 explications fournies 'par M. le 
préfet Hudelo, au Conseil Général du Nord, 
a propos du scandale de Bailleul. 

Aujourd'hui, la Préfecture nous commu­
nique, avec prière d'insérer, le compte rendu 
« in- extenso • des explications de M. Hudelo. 
Les voici : 

« M. le Préfet. — Je répondrai en quelques 
mots à M. Inghels. 

• Je rappellerai que les coopératives sont 
des organisations spéciales, créées par >e 
seul consentement des coopérateurs, gérées 
par un conseil d administration élu par ces 
coopérateurs, qui a son personnel propre : 
apents-comptabies, e t c . et qui a la libre 
administration des fonds que l'Administra­
tion lui remet sur le vu de pièces justifica­
tives. L'Administration n'a aucun représentant 
dans les coopératives qui. maltresses de 
leurs -deniers, décident, administrent, sur­
veillent, encaissent, distribuent, vérifient 
elles-mêmes, sous leur propre responsabilité. 
Les assemblées générales ont les pouvoirs 
les plus étendus. Les premiers intéressés à 
la marche régulière de la coopérative, ceux 
qui doivent être les surveillants les plus 
attentifs de ce qui s'y passe sont donc les 
coopérateurs eux-mêmes. L'Administration * 
un droit de contrôle qu'elle exerce aussi sou­
vent que possible et c'est précisément '•« 
contrôle qu'elle a exercé qui a permis la 
découverte des irrégularités commises à 
Bailleul. 

(LIRE LA SUITE EN QUATRIÈME PAQE) 

Le VIIIe Congrès de PUnion Nationale 
des Amies de la Jeune Fille 

s'est ouvert mardi matin à Lille 

L'emprunt de conversion 
a produit 10 milliards 

en numéraire 
Seules restent ouvertes jusqu'au 
8 juin, les souscriptions libérées 
en bons du Crédit national, da 
Trésor, de la D. N., etc. n t: :t 
Le président du Conseil, ministre des 

Finances, a décidé d'arrêter dès à pré­
sent les souscriptions en numéraire aux 
rentes 5 %, dont rémission avait com­
mencé le 7 mai. Les souscriptions de 
cette nature atteignent dix milliards de 
francs. 

Les souscriptions libérées : en Bars 
du Crédit National 6 % juillet 1922. 
déposés aux fins de remboursement i n 
1er juillet 1928 ; en Bons du Trésor ï 
trois, six et dix ans (ire et 2e séries), 
émis en 1923 ; en Obligations décennales 
aliénables et inaliénables de la Défense 
Nationale du type 1919-1929, restent 
ouvertes et seront en tout état de causa 
reçues jusqu'au 8 juin, confo-mémer.t 
aux dispositions du décret du 30 avril 
1928. Les souscriptions libérées en Bons 
de la Défense Nationale émis avant le 
21 avril 1928, continuent également à 
être reçues, mais pourront être arrêtées 
par le ministre des Finances avant !« 
8 juin. 

U N SPORT NOUVEAU 
<ny<Hy<HK>o*yo<n>*y (w. W. PWr 

Un cerceau double Joint par des traverse» 
et présenté à la dernière foire • de Leipzig 
obtient actuellement un très vif succès comme 
ieu sportif. Hommes et femmes se livrent A 
des tourbillons ou.A des acrobaties. 

UN CROUPE DE CONGRESSISTES 
On voit an centre (x) Mme Messier, Présidente de l'Union ayant à sa droite Mmes Charles et 

Carrière du comité de Lille et a sa gauebe Mme Curcbod-Secrétan. 

I: 
Hier s'est ouvert â lille le S* Congrès de 

l'" Union nationale des Amies de la Jeune 
Fille ». Ce congrès tiendra ses assises 
pendant deux jours encore. Rappelons que 
l'" Union • est un groupement qui a pour 
but de créer et d'alimenter des foyers où les 
jeunes filles sans famille ou éloignées de 
leur famille pourront trouver le vivre et le 
couvert à de très bennes conditions, en 
même temps qu'un appui moral. 

L a p r e m i è r e j o u r n é e 
Le Congrès s'ouvrit hier, & 10 heures, par 

ui.é réunion du Conseil national. 
A côté d un bon nombre de déléguées fran­

çaises siégeaient plusieurs étrangères, parmi 
lesquelles M"1» Curchod-Secrétan, présidente 
de la Fédération internationale. 

Au cours de l'après-midi, & 15 heures, sous 
la présidence de Mme* Messier et de Watte-
ville, fut tenue une séance administrative, 
au cours de la quelle furent examinées des 
questions d'ordre intérieur. Après la présen­
tation des déléguées, on procéda & la nomi­
nation du bureau et & la lecture du procès-
verbal de Bordeaux. 

Enfin, M™» H. Krug passa & la lecture du 
rapport général. 

Au cours de ce rapport, M"" Krug étudia 
dans ses grandes lignes l'activité et le champ 
d'action de l'a Union nationale des Amies 
de la leune Fille », au cours de ces quatre 
dernières années. 

A 16 heures, un thé vint taire diversion et 
permit de procéder a une suspension de la 
réunion. 

Un peu plus tard, la séance fut reprise, 
mais avec un cercle plus élargi, puisque la 
réunion était publique. M M Curchod-Secré­
tan, qui présidait, ouvrit la séance en disant 
sa Joie d être à ce congrès. 

MM Martin apporta ensuite un message 
d amitié des unions chrétiennes de jeunes 
filles. 

Ce fut ensuite une intéressante étude que 
lut M>" Monod. Il s'agissait de la question 
de la préparation des directrices et secré­
taires de foyers. M M Monod examina les 
conditions d'existence de la Jeune fille mo­
derne e t se basa sur ces constatations pour 
donner les directives qui doivent guider la 
formation et l'éducation des directrices de 
foyer et de leurs précieuses collaboratrices . 
les secrétaires. 

Un échange de vues entre les déléguées 
suivit cet exDose. 

Ensuite, M""» H. Krug se livra à une étude 
très fouillée et très intéressante des rapports 
entre la jeune fUle moderne et la famille. 
Après avoir tracé brièvement 1 histoire de la 
famille. M0» Krug constata l'effritement de 
l'unité familiale et étudia les causes de cette 
redoutable crise, ainsi que des remèdes pos­
sibles-

Enfin, au cours de ls soirée. M"** Curchod-
Secrétan fit en la salle Augusie-Angellier une 
conférence, au cours de laquelle elle éiudia 
la vie familiale et le rôle de la femme depuis 
une cinquantaine d années, époque où fut 
fondée l'« Union » par Joséphine Butber, Jus­
qu'à nos Jours. 

Le vote des femmes 
Voici un voeu voté & l'unantmté par l'as­

semblée générale du Conseil national des 
Femmes françaises, tenue le &3 mars 1928 ; 

• Considéiant que le 20 mal 1919, par 329 
voix conwe 96, la Chambre des Députés a 
voté le texte suivant • Les lofs et dispo­
sitions réglementaires sur l'électorat et l'éli­
gibilité, à toutes les assemblées élues, sont 
aplicables a tous les citoyens français, sans 
distinction de sexe • ; 

• Considérant que le 22 novembre 1922, par 
156 voix contre 134, le Sénat a refusé de dis­
cuter ce texte de loi : 

• Que. malgré deux nouveaux votes de la 
Chambre en 1925 et 1927, le Sénat a cons­
tamment ajourné la discussion de cette loi ; 

• Mais, considérant que plus de 140 mil­
lions de femmes votent dans trente Etats. 
le ConseU national des Femmes françaises 
émet le vœu : Que, suivant sa promesse, le 
Gouvernement invite la Haute Assemblée a 
se prononcer sans retard sur la question du 
suffrage des femmes. • 

Ce vœu vient d'être, par les soins du Co­
mité lillois de l'« Union française pour le 
Suffrage des Femmes », remis entre les 
mains de M. le Préfet du Nord, qui veut bien 
se charger de le transmettre au Gouver­
nement. 

L a j o u r n é e d e m e r c r e d i 
A 10 h. 30, séance publique, rue Jeanne-

d'Aro, 22. A 16 h 45, séance publique et clô­
ture du Congres. A 80 h. 30, salle Angellier, 
conférence publique, avec projections, par 
M"« Wavre, vice-présidente du Bureau cen­
tral des AJ.F., sur : « Les « Amies de la 
M M Fille « à 1O»UTW •> tmvtn. ta a»nd* c» 

Un facteur qui avait dérobé 
des mandats s'est constitué prisonnier 

à Béthune 
Dans la journée d'hier s'est présenté au 

commissariat de police de Béthune le nommé 
Louis Froment, 40 ans, originaire de Paris, 
demeurant actuellement en pension à Bruay-
en-Artois. 

Froment, qui est mutilé de guerre et pen­
sionné à 65 c£,, raconta qu'étant facteur à La-
ventie, il avait dérobé un mandat de 334 fr., 
destiné à M. Désiré Dubois, forgeron A LOT-
gies. Il avait d'ailleurs remboursé cette 
somme un moment après. Invité à passer 
devant le Conseil de discipline, il n'avait pas . 
répondu à la convocation et avait été ré­
voqué. 

Depuis, il s'était fixé & Brusy-en-Artout» 
mais ne trouvait pas de travail. 

II ajouta qu'en 1926 il avait encore dérobé 
un mandat de 1995 fr., destiné à Mme Vve 
Hue, demeurant a Lorgles, et que désireux 
de libérer sa conscience, il» s'accusait de ee> 
second abus de confiance. Quant A l'argent, 
U l'avait dépensé à boire et dans les con­
cours de coqs, car il est passionné pour ce 
genre de jeu. Froment s'offre à rembourser 
dans la mesure de ses moyens. 

Après avoir recueilli ces déclarations, M 
commissaire fit conduire Froment au Par­
quet. Après un interrogatoire d'Idendtté, 
1 ancien facteur fut placé sous mandat d* 
dépôt, conduit à la prison et écrcué-

POSTES DE SECOURS 
POUR AUTOMOBILISTES 

0-0-0-0-0-0.0-0-0-0-0-0-0 

On -vient d'Installer sur l s route de Paris 
a Orléans, des postes de secours dont on volt 
ici an spécimen M oui sont appelés à rendre 
de grands Mrriees aux automobilistes victi­
mes d'accidents. ltf^'Xl^Tii-7rTi 


